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De l’intérêt du petit patrimoine 

Les adhérents de La Pierre angulaire ne me démentiront pas : le petit patrimoine offre un grand intérêt, tout à la fois histo-
rique, architectural et... sentimental. Il évoque pour nous une époque où la vie, certes, était rude, mais où l’on prenait le 
temps et où les habitants savaient se retrouver. Il nous transmet également la mémoire des constructions d’autrefois, des 
matériaux utilisés dans nos campagnes en fonction des possibilités locales et de l’art avec lequel les artisans de jadis ont 
su les combiner pour réaliser des éléments durables et beaux. 

Si les Périgourdins de ma génération se souviennent de cette époque avec, parfois, un brin de nostalgie, les jeunes, et aus-
si les citadins, l’ignorent. D’où l’importance de l’action menée par des associations telles que la nôtre pour sensibiliser les 
jeunes générations et les pouvoirs publics à la conservation et à la mise en valeur de ce patrimoine. 

Les collectivités territoriales sont de plus en plus nombreuses à vouloir utiliser leur petit patrimoine pour agrémenter leurs 
sentiers de randonnée et valoriser ainsi leur offre touristique, pour attirer plus de visiteurs sur leur territoire, mais aussi 
pour que les habitants redécouvrent cette richesse locale. Elles entreprennent donc un travail d’inventaire pour lequel cer-
taines sollicitent notre expertise.  

Des réflexions sont en cours sur un partenariat avec le Syndicat de développement de l’ouest bergeracois, le Pays de la 
vallée de l’Isle ou encore la communauté de communes du Salignacois. Une occasion pour nous de nous faire connaître et 
d’attirer de nouveaux adhérents.  

C’est que notre département est vaste, riche en éléments de petit patrimoine en tous genres et nous n’avons pas fini de 
réaliser des dossiers d’inventaire ! Le millième dossier devrait voir le jour en 2012, mais il en reste encore plus de 10 000 
à faire ! 

Catherine Schunck 
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Dossier réalisé 
Le routoir d’AllasLe routoir d’AllasLe routoir d’AllasLe routoir d’Allas----l’Evêque l’Evêque l’Evêque l’Evêque (1) 

En 2001, Jean Darriné réalisait un dossier sur le routoir ou rouissoir d’Allas-l’Evêque (commune 

de Saint-André-d’Allas), l’un des derniers vestiges importants du traitement du chanvre en Péri-

gord. Vaste bassin avec des parois en moellons de pierre assisés, alimenté par une canalisation sou-

terraine, il mesure 28,70 m sur 5,65 m sur une hauteur de 1,70 m et se situe dans le bourg d’Allas 

à proximité d’anciens bâtiments d’exploitation agricole et du ruisseau d’Allas. Il pouvait contenir 

200 m3 d’eau claire qui avec un courant peu rapide dans l’équipement lui-même devait permettre 

le rouissage du chan-

vre jusqu’à ce que 

soient produites des 

fibres presque blan-

ches et solides. La 

moyenne de durée du 

rouissage était de 8 à 

10 jours en mai, de 6 à 

8 jours en août et de 

10 à 12 jours en octo-

bre. Ce routoir remon-

terait au XIXe siècle. 

 

Si la culture du chan-

vre dans ce secteur du 

Sarladais remonte pro-

bablement au Moyen 

Age, à partir de 1941 Armand Triplet, négociant en cotons bruts, réfugié du Nord, se fixe aux 

Eyzies au début de la Guerre (2). Il y constitue une société : les Textiles du Périgord qui a pour but 

la culture, le rouissage et le teillage (broyage) du chanvre. Le chanvre transformé en fillasse servait 

à fabriquer des cordes, de la ficelle lieuse, de la corde spéciale pour pendules, des bretelles, des 

sangles, des guides de labour, des longes… Le 20 mai 1941 est créé un syndicat intercommunal 

des vallées de la Grande et de la Petite Beune auquel la commune de Saint-André-d’Allas adhère. 

Grâce à des subventions de l’Etat, des canaux de dérivation furent installés et les ouvrages d’art 

indispensables furent construits ou restaurés. Le routoir d’Allas fut sans doute réparé ou construit 

à cette époque et utilisé en été par des travailleurs étrangers espagnols (GTE de Mauzac) (3). 

 

(1) Dossier n° 024.336.36.01.0200. 

(2) Mémoire de la Dordogne n° 19, mai 2007. 

(3) ADD 24 7 AV 31. 



La vie des antennes 
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Conférence sur le petit patrimoine bâti  
du Périgord 
 
Le 11 janvier dernier, Guy Boyer (antenne de Carlux) et Mi-
chel Chanaud (antenne de Sarlat) ont donné une conférence sur 
les cabanes en pierre sèche et les pigeonniers du Périgord au 
carrefour universitaire de Sarlat. Un public très nombreux a 
apprécié la qualité des exposés et des photos présentés. A l'is-
sue de la conférence les personnes intéressées ont pu se procu-
rer les publications de La Pierre angulaire et du CAUE. 

Antenne de Beaumont 

Elle s’est réunie le 31 janvier en présence de 7 adhérents qui se sont vu remettre Le livret Le vocabulaire 
d’architecture du petit patrimoine, de A. & Y. Parrot. La prochaine réunion aura lieu le 6 mars. 

Antenne de Lalinde 

A l’antenne de Lalinde, les réunions 
mensuelles sont de délicieux moments 
de convivialité. Quand la météo le per-
met, c’est à la découverte des trésors 
cachés que les membres s’attachent. 
Une fontaine, jadis tenue pour miracu-
leuse, aujourd’hui oubliée dans les 
broussailles ; un tronçon de « pouge » 
cernée de murs où il ne passe plus que 
des sauvagines ; un mystérieux tumulus 
qui excite les imaginations… et parfois 
un dossier mis en chantier. Ecrire est un 
plaisir, réaliser de belles photos un art, 
mais mettre le tout en pages un véritable 
supplice ! 

Création d’une nouvelle Antenne du canton de Saint-Cyprien 

Autour de Marie-Hélène Manet, Miton Gossare et Monique Bourges Audivert, toutes trois du Coux, 
les réunions ont lieu le lundi après-midi à 14 h. Les dossiers en projet concernent le petit patrimoine 
de Bigaroque : la pêcherie, la croix du Jubilé, le lavoir.  Cette nouvelle antenne souhaite accueillir de 
nouveaux adhérents des différentes communes du canton. On peut contacter Monique Bourges-
Audivert au  05 53 31 67 39 ou par mail moniqueaudivert@aol.fr. 
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La page technique 

Les différentes sortes de cabanes de Veyrignac – Dessins Guy Boyer 
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Un peu d’histoire 
Le moulin semiLe moulin semiLe moulin semiLe moulin semi----troglodytique du couvent de Brantômetroglodytique du couvent de Brantômetroglodytique du couvent de Brantômetroglodytique du couvent de Brantôme    

Ce moulin a sans doute appartenu à l’abbaye, puisque l’inventaire du 17 mai 1790 le mentionne 

comme « fermes et tenances dépendant de l’abbaye de Brantôme », tout comme les moulins de 

Lombraud, de Vigonac, de Lafon et du 

Coucou. 

Adossé à la falaise surplombant la Dronne, 

le bâtiment originel creusé dans le roc s’é-

levait jusqu’à la voie communale n° 5. 

C’est par celle-ci qu’arrivaient les charret-

tes chargées de grain. Une cheminée, elle 

aussi creusée dans le roc, permettait l’a-

cheminement direct du grain dans des 

boisseaux, puis vers le moulin (cf. ovale 

représenté sur le plan).   

Nous ne possédons que peu d’informations 

sur ce moulin. Le 29 février 1844, Thibaut 

Bazinet l’achète à M. Pugnet pour 8 300 F, 

payables en 7 fois. L’origine de propriété 

figurant dans l’acte d’achat est mentionnée comme « remontant à de longues années ». La famille 

Bazinet garde ce moulin jusque vers 1930, date possible où il fut détruit par un incendie. En 1903, 

le moulin fut modernisé et passait à cette époque pour un modèle. En 1907, un pont métallique est 

construit sur la Dronne pour en faciliter l’accès par la vallée. Le pont était composé de 3 travées 

d’une longueur de 22,26 m avec un platelage en acacia. En 1939, le moulin arrête sa production 

car le propriétaire est mobilisé. Le droit de mouture étant soumis à une licence, le moulin fut ven-

du à M. Champarnaud, minotier au Gour-de-L’Arche. Ce droit dépendait des Grands Moulins de 

Paris. En 1940, le nouveau propriétaire est A. Raynaud. Deux ans, plus tard il octroie un bail de 30 

ans à M. Caia, propriétaire de l’hôtel l’Univers à Périgueux. Une autorisation de construire une bâ-

tisse à deux étages est donnée « à condition que le toit ne dépasse pas la voie communale n° 5 ». Les 

travaux commencent par la démolition de la 

grange pour faire une plate-forme, mais les tra-

vaux sont finalement stoppés car les ouvriers 

sont envoyés en Allemagne pour le STO. Le mou-

lin se détériore… et M. Chanteloube, garagiste à 

Brantôme, l’utilise comme aire de stockage. En 

1980 M. Barre l’achète pour le transformer en 

parc de loisirs.  

Jean Lapouze 

Dossier n° 024 06404 080308. 



En bref … En bref … En bref … En bref …  

Rédaction 

Anne BECHEAU, le Thon, 24220 Bézenac - Tél. : 05 53 30 40 39  
mail : anne.becheau@orange.fr 

N’hésitez pas à envoyer des textes, des photos, des idées… 6 
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Site internet 

Pour accéder à l’espace adhérents, demandez votre login et code à : cf.schunck@wanadoo.fr 

Un article à paraître 

Dans le prochain bulletin de la société d’Art et d’Histoire de Sarlat et du Périgord Noir, un article sera 
consacré à une « Réflexion autour des fontaines monumentales du château de Sauveboeuf » (commune 
d’Aubas) par Jean-Emmanuel de Ferrières de Sauveboeuf (n° 128, 2e trimestre, parution début avril 
2012). 

Assemblée générale de la Pierre angulaire 

Elle aura lieu à Forge d’Ans le vendredi 13 avril. Au programme : le Cercle de recherche sur les fonde-
ries du pays d'Ans (route des canons) fera un bref exposé sur la métallurgie en Périgord et en pays 
d'Ans, et nous présentera l’association ; visites du site de Forge d’Ans (à 100 m de la salle des fêtes) et 
des cabanes en pierre sèche du secteur de Brouchaud. 


